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France 5 diffuse dimanche
soir, trente ans après le début du
génocide des Tutsis par les Hu-
tus, le documentaire ”Rwanda,
vers l’apocalypse”.

Le 6 avril 1994, l’avion qui trans-
porte le chef de l’Etat rwandais, Ju-
vénal Habyarimana, est abattu par
un missile. Cet attentat jamais éluci-
dé marque le début du génocide au
Rwanda. Durant 100 jours, des ex-
trémistes hutus, l’ethnie majoritaire
du pays, soutenue par le gouverne-
ment, massacre près d’un million de
Tutsis, qu’ils accusent d’avoir assas-
siné le président. Une extermination
planifiée pendant des années, tant la
haine gangrène ces deux groupes de-
puis des décennies.

Le documentaire Rwanda, vers
l’apocalypse, réalisé par Michaël Sz-
tanke, Maria Malagardis et Seamus
Haley, diffusé dimanche 7 avril sur

France 5, retrace la genèse de ce gé-
nocide, dévoile ses fondements histo-
riques, sa préparation et le rôle que la
France a tenu dans cette extermina-
tion.

La France soucieuse de
conserver ses intérêts
en Afrique

Le Rwanda a été colonisé par l’Al-
lemagne, puis la Belgique, qui hé-
rite de l’administration coloniale du
pays après la Première Guerre mon-
diale. Dans les années 1930, les au-
torités coloniales belges officialisent
une distinction ethnique entre Tutsis
et Hutus. Pour asseoir leur pouvoir,
elles favorisent et protègent les Tut-
sis, considérés comme l’élite du pays,
au détriment des Hutus. Mais à la fin
des années 1950, les Hutus dénoncent
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leur exploitation et les Tutsis mani-
festent des velléités d’indépendance.
La Belgique change alors d’alliance et
se rallie à la cause des Hutus. La révo-
lution rwandaise est violente, des mil-
liers de Tutsis sont poussés à l’exil et
la majorité hutue prend le pouvoir,
soutenue par la Belgique. En juillet
1962, l’indépendance du Rwanda est
déclarée.

En 1973, l’ancien chef des armées
Juvénal Habyarimana prend le pou-
voir par un coup d’Etat et met en
place un régime autoritaire qui mène
une politique discriminatoire envers
les Tutsis. Une guerre civile éclate
en 1990 entre les partisans de son
gouvernement et le Front patriotique
rwandais (FPR), un mouvement po-
litique et militaire emmené par Paul
Kagame et composé de Tutsis exi-
lés en Ouganda, qui souhaitent re-
venir dans leur pays par la force.
Le président rwandais demande alors
l’aide militaire de la France, dirigée
à l’époque par son ami François Mit-
terrand, qui souhaite peser en Afrique
et qui voit dans le Rwanda un labo-
ratoire de sa nouvelle politique afri-
caine.

”Mitterrand m’a reçu en
tête-à-tête et m’a dit : ’Je veux
lutter contre la prééminence
des Américains en Afrique (...)
La force de la France dans
l’ONU face aux Américains,
nous l’avons grâce à l’Afrique.’”
Le général Jean Varret, chef de

mission militaire de coopération
au Rwanda de 1990 à 1993, dans
le documentaire ”Rwanda, vers
l’apocalypse”

La France envoie des instructeurs
afin de former des gendarmes locaux,
ainsi que du matériel militaire, à
condition que le pays prenne le che-
min de la démocratie. Le gouverne-
ment du président Habyarimana per-
suade le gouvernement français, ainsi
que le peuple rwandais, que des en-
nemis étrangers souhaitent semer le
chaos dans le pays et prendre le pou-
voir. Ces opposants venus de l’exté-
rieur sont pourtant des Rwandais tut-
sis que le régime n’a pas voulu lais-
ser revenir au pays. ”Le FPR est de-
venu l’ennemi existentiel du régime
Habyarimana, mais aussi l’ennemi de
la France”, affirme l’historien Vincent
Duclert, qui témoigne dans le docu-
mentaire.

Le génocide en marche
A l’époque, le général Jean Var-

ret est chargé de faciliter la coopé-
ration entre la France et le Rwan-
da. Lors d’une réunion avec un chef
d’état-major Hutu, il comprend que
des événements plus inquiétants se
préparent. ”Il me dit : ’J’ai besoin de
mitrailleuses et de mortiers.’ Je lui
dis que la gendarmerie n’a pas besoin
de ça”, confie le général. Le militaire
rwandais lui explique alors les raisons
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de sa requête. ”On en a besoin pour la
destruction de tous les Tutsis. On va
tous les éliminer, les femmes, les en-
fants, les vieillards (...) ce sera vite
fait, ils ne sont pas nombreux”, lui
aurait-il déclaré. Le général français,
choqué, alerte l’Elysée des intentions
génocidaires de l’armée rwandaise. La
France reste sourde à cet avertisse-
ment et continue de soutenir militai-
rement le gouvernement du président
Juvénal Habyarimana.

A quelques jours de la commémo-
ration des 30 ans du génocide, Em-
manuel Macron a reconnu que ”la
France aurait pu arrêter le génocide,

mais n’en a pas eu la volonté”. Le
chef de l’Etat avait déjà reconnu, en
2021, les ”responsabilités” françaises.
”On aimerait bien pouvoir aller jus-
qu’à la reconnaissance d’une compli-
cité qui amènerait même des répara-
tions”, a réagi vendredi sur France In-
ter Alain Gauthier, cofondateur du
Collectif des parties civiles pour le
Rwanda (CPCR).

Le documentaire Rwanda, vers
l’apocalypse, réalisé par Michaël Sz-
tanke, Maria Malagardis et Seamus
Haley est diffusé dimanche 7 avril à
21h05 sur France 5 et sur la plate-
forme france.tv


